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Une des affirmations de l’auteure :  
« Il faut bien comprendre que celui qui a abusé une fois n’est jamais 
totalement guéri. On ne peut que contenir les pulsions. Il faut commencer 
par éviter le contact avec les enfants et les jeunes. Ensuite le suivi socio-
judiciaire, psychologique, et spirituel le cas échéant, est important. Si la 
loi civile et ecclésiale ne joue plus son rôle de pression et de cadre, le sujet 
est livré à lui-même et le risque de récidive est grand. Sans la ‘peur du 
gendarme’ le cadre ne tient plus ». 
 
L’auteure : 
Marie-Jo Thiel, née le 7 mai 1957 à Sarralbe dans la Moselle, est une médecin et philosophe française. Elle est titulaire 
d'un doctorat en médecine et d'un doctorat en théologie catholique. Elle est la directrice du Centre européen 
d'enseignement et de recherche en éthique à Strasbourg, depuis sa création en septembre 2005. Elle a reçu en 2008, 
le premier prix de l'enseignement et de la recherche en éthique. De janvier 2011 à janvier 2016, elle a été membre du 
Groupe européen d'éthique des sciences et des nouvelles technologies. 
 
Résumé : 
Ce livre veut éclairer de l’intérieur la crise traversée actuellement par l’Église catholique quant à la 
pédocriminalité. Comment l’Eglise en est arrivée là ? Comment comprendre que des cardinaux, des prêtres, 
des évêques ont pu violer des enfants et comment comprendre que la plupart ont été « couverts » ? 
Marie-Jo Thiel présente en 700 pages très documentées un faisceau de réponses d’ordre historique, juridique, 
psychologique, éthique et théologique. C’est un ouvrage de référence, le résultat d’un travail de plus de 20 
ans rédigé avec la foi d’une femme engagée et la précision d’un médecin qui ne supporte pas l’approximation. 
De plus, l’ouvrage s’intéresse à l’évolution de la société au-delà des circuits d’Eglise et montre comment les 
périodes floues et flottantes des années 70-80 ont laissé propérer une forme d’apologie de la pédophilie. 
L’auteure s’en prend également à la théorie de la « brebis galeuse » en pointant un dysfonctionnement 
institutionnel systémique de l’Église. 
 
Discussion : 
Merci Marie Jo Thiel, ce travail est passionnant ! Il permet à chacun de se resituer 
et de reprendre la main sur la pseudo-culture des années 70-80, dénoncée par les 
féministes comme une culture du viol : rien n’est grave, les enfants s’en remettront, 
seuls le plaisir et le désir comptent …. 
Un livre précis, sans concession, sans désespérance, sans compromis avec la 
violence de la pédocriminalité.  
Oui l’Eglise a profondément besoin des femmes mais continue de faire sans. 


